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Conclusions

La graviere du Duzillet à Ollon a livré plus d'une centaine de troncs d'arbres
de gros diamètre, des chênes principalement. La plupart de ces troncs étaient
conservés avec l'aubier, indiquant qu'ils ont vécu sur place et ont été ensevelis
peu après leur mort. Ces troncs ont fait l'objet d'un programme de datations.

L'exploitation des prélèvements destinés aux analyses par le radiocarbone
révèle que toutes les dates l4C obtenues se situent dans une fourchette comprise

entre 2370 ± 50 14C BP (datation ARC 948) et 10 370 ± 65 l4C BP (datation

ARC 1026), ce qui correspond à une période d'environ 10 000 ans sur la
base des dates calibrées.

Vingt-et-une dates se situent dans la période couverte par la chronologie du
chêne qui remonte en -8021 (Becker 1993). Deux arbres sortent de ce contexte

et ont fait l'objet chacun d'une série de datations. L'un, entre 9645 et 8980
14C BP, se situe dans la limite de cette chronologie et de la calibration du
chêne. Il s'agit là du chêne le plus ancien connu à ce jour pour la période
postglaciaire en Europe occidentale. La deuxième série, entre 10 370 et 10 080 l4C
BP, concerne un mélèze et se situe en limite de calibration établie à partir des
bois. Ce mélèze, qui fournit la plus ancienne date pour des bois de la période
postglaciaire au nord des Alpes, permettra donc de prolonger la courbe de
calibration du radiocarbone.

Les datations l4C et dendrochronologiques révèlent trois importants
regroupements ponctuant certains événements climatiques. Les bois les plus récents
marquent le début d'un hiatus d'une vingtaine d'années durant lesquelles
aucun bois provenant de sites palaffitiques n'a été daté.

Ces données, complétées par celles des autres spécialistes, constituent sur le
plan régional une banque de données exceptionnelle qui permet aussi de replacer

dans l'histoire le comblement de ce bassin chablaisien.
La comparaison de l'altitude et des datations des divers dépôts de la plaine

du Rhône révèle une discontinuité latérale majeure entre l'amont et l'aval du
Duzillet. Cette discontinuité pourrait marquer le rivage lacustre correspondant
à la «terrasse de 10 m», enfoui sous les sédiments de la plaine. Le site du
Duzillet occuperait dans ce cas le bord d'un ancien delta du Rhône.

Sur le plan de l'histoire de la végétation, le tronc de mélèze révèle la
présence de cette essence dans le bassin du Rhône dès le Dryas récent, bien que
ses pollens n'apparaissent que plus tard dans les diagrammes polliniques de la
région. La date du chêne le plus ancien montre aussi son implantation très pré-
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coce dans la plaine, dès le Préboréal. L'échelonnement des âges obtenus sur le
chêne montre par ailleurs la persistance de certains types de végétation tout au
long de l'Holocène, ce qui est valable également pour le pin dans la région
d'Ollon.

Les résultats présentés tout au long de cette étude par chacun des spécialistes

ne sont que les prémices de l'exploitation qui pourra être faite de ces
données. En outre, les informations contenues dans les cernes du bois ne sont
pas uniquement un repère chronologique extraordinairement précis, mais le
bois est aussi une horloge biologique qui a enregistré de nombreuses variations

climatiques dont se préoccupent beaucoup les milieux scientifiques. Par
exemple, l'analyse des paramètres morphologiques de la structure complexe
du cerne peut apporter de précieuses informations sur les données climatiques
des années étudiées (Orcel et al. 1990, 1992, 1993). Dans ce contexte nous ne
doutons pas que ces données permettront de développer et d'étayer d'autres
recherches.
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